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Contact secrétariat général : Jacques Leroux-Ménestrey
Tél. : 06 08 77 23 94  @ : parti.radical.comite.paubearn@orange.fr

Parti Radical Pau Béarn, BP 80337 Pau 64003 Cedex

ComitØ PAU BÉARN
FØdØration DØpartementale 
des PyrØnØes-Atlantiques

Mars 2009

HervØ Turpin, �ibault CheneviŁre,
GØrard TrØmŁge,
Vice-prØsident national du Parti Radical, 
Marc Gairin, Nicolas Gallais
et SØverine Server. 

La mort de ceux que l�on aime est une in-
commensurable sou�rance, une blessure 
qui ne guØrit jamais et qu�il faut apprivoiser 
d�une maniŁre ou d�une autre.
La vie d�un Œtre humain dont la maladie le 
ronge à en devenir insupportable est une 
autre forme de mort. La vie devient une 
survie dont la sou�rance ne peut-Œtre Øvo-
quØe que part ceux qui la vivent. Un sujet 
si di�cile qu�il n�est pas Øvident de trouver 
la solution mais sans doute des solutions. 
L�incompatibilitØ actuelle avec la loi, qui ne 
permet pas de mourir dans la dignitØ pour 
ceux qui le dØsireraient, met en Øvidence 
une di�cultØ majeure : la manipulation.
Un droit à mourir pour ceux qui n�en peu-
vent plus de sou�rir, un droit sous contrôle 
strict avec des gardes fous et un accompa-
gnement constant gØrØ par le malade.
Des Øtapes dans un processus dØ�ni qui 
permettrait d�Œtre stoppØ à tout moment 

pour Øviter des abus et pour ne plus voir 
des in�rmiŁres, des mØdecins ou des pa-
rents hors-la-loi. 
La sociØtØ dans laquelle nous Øvoluons doit 
poser et a�ronter ces questions existentiel-
les de maniŁre plus approfondie. La ques-
tion du choix qui est posØe actuellement à 
ceux dont la vie est devenue invivable sera 
peut-Œtre demain la nôtre...

ProximitØ :  Le Parti Radical Pau-BØarn s�organise
A�n d�Œtre à l�Øcoute et au plus prŁs des prØoccupations de nos concitoyens, le ComitØ Pau-
BØarn du Parti Radical se dØveloppe en BØarn avec la crØation de quatre nouveaux Co-
mitØs. Le renforcement de notre Øcoute auprŁs de la population est une prioritØ avec une 
prØsence accrue du mouvement politique de Jean-Louis Borloo, PrØsident du Parti Radi-
cal et ministre d�Etat. Vous pourrez retrouver sur le site, www.partiradical-paubearn.
net, toute l�organisation des ComitØs de Base et l�action du Parti Radical en BØarn.

Nouveaux ComitØs

	 �ibault CheneviŁre, PrØsident du ComitØ de la 1Łre circonscription 
	 Arthur Finzi, PrØsident du ComitØ de la 2Łme circonscription
	 Marc Gairin, PrØsident du ComitØ de la 3Łme circonscription
	 HervØ Turpin, PrØsident du ComitØ du Canton de Jurançon 
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Trouver un cadre lØgal aux situations si diverses et personnelles de �n de vie 
est un dØbat compliquØ. Ceux qui n�y ont pas ØtØ confrontØs peuvent di�cile-
ment s�y projeter, et ceux qui ont un vØcu, proches ou soignants, ont du mal à 
faire la part des choses entre sentiments et arguments.
Pour autant, ne pas lØgifØrer sur la �n de vie ne peut pas Œtre une solution, car 
cela revient à laisser seules, face à une rØalitØ qu�elles n�ont aucun moyen de 
fuir, des personnes que la santØ et le destin ont dØjà abandonnØes.
Cette solitude face à l�insoutenable reprØsente le vØritable risque de choix hors 
de tout contrôle aux consØquences irrØversibles pour celui qui traverse sa �n 
de vie et pour ceux qui l�aiment et l�accompagnent.
L�absence de cadre de rØfØrence oblige les personnes impliquØes, le blessØ ou 
le mourant, la famille, les soignants, à prendre des dØcisions avec comme seul 
repŁre le chaos de ce qu�ils sont en train de vivre : la douleur physique, la 
sou�rance morale, le dØni tout en voyant ce qui se passe, l�Øpuisement, l�im-
puissance, et surtout l�amour et la compassion qui donnent la force mais aussi 
qui aveuglent.
LØgifØrer sur la �n de vie, ce n�est pas crØer une porte qui risquerait de s�ouvrir 
de plus en plus grand, c�est au contraire la fermer aux pertes de contrôle qui 
orientent vers des choix mal mesurØs, qui n�apportent pas le soulagement qui 
les motivait, mais qui viennent ajouter au chaos le doute d�avoir choisi le mau-
vais chemin et la culpabilitØ.
Il ne faut pas perdre de vue que ce qui dØtruit la vie, c�est la maladie ou l�acci-
dent.
Nous ne pouvons pas refuser d�Øcouter, ou d�observer attentivement quand 
elle ne peut plus s�exprimer, la personne enfermØe dans son corps malade ou 
cassØ.
Le souhait d�une �n indolore et rapide est lØgitime, nous l�exprimons tous un 
jour ou l�autre au dØtour d�une conversation. Mais le jour oø nous y sommes 
confrontØs, il ne s�agit plus d�un souhait, mais du tout petit brin de libertØ qui 
nous reste quand la vie s�est presque Øteinte et qu�elle ne laisse qu�un dernier 
sou�e suspendu dans la douleur, l�impuissance et l�incomprØhension.
La crØation rØcente de l�allocation d�accompagnement d�une personne en �n 
de vie, les progrŁs dans la gestion de la douleur, les rØ�exions autour de la prise 
en charge du handicap, le dialogue soignants-patients, me laissent espØrer que 
bientôt nous irons encore plus loin pour traiter le sujet de la �n de vie dans sa 
globalitØ sans Øcarter aucune de ses rØalitØs.  

D�un point de vie
à un point de vue

par Séverine Server



Par son arrŒt en date du 11 mars 2009 (n° 308874 et 308890), le Conseil d�Etat a jugØ 
que « le PrØfet de Paris ne pouvait lØgalement accorder aux sociØtØs » Louis VUIT-
TON, situØes avenue des Champs-ElysØes, l�autorisation d�ouverture dominicale.  
Pour Øclairer cette solution, il faut rappeler qu�en application des dispositions du code 
du travail, « le repos hebdomadaire doit Œtre donnØ le dimanche » (article L. 3132-3 
du Code du travail dans sa version actuelle). Toutefois, l�article L. 3132-35 du mŒme 
code prØvoit que « dans les communes touristiques ou thermales et dans les zones 
touristiques d�a�uence exceptionnelle ou d�animation culturelle permanente, le re-
pos hebdomadaire peut Œtre donnØ par roulement pour tout ou partie du personnel, 
pendant la ou les pØriodes d�activitØs touristiques, dans les Øtablissements de vente au 
dØtail qui mettent à disposition du public des biens et des services destinØs à faciliter 
son accueil ou ses activitØs de dØtente ou de loisirs d�ordre sportif, rØcrØatif ou culturel 
(�) ». C�est sur ce fondement que le PrØfet de Paris avait autorisØ par arrŒtØ le ma-
gasin des Champs-ElysØes Louis VUITTON à ouvrir ses portes le dimanche. Pour 
annuler cet arrŒtØ, les juges du Palais Royal considŁrent que « ni les produits de ma-
roquinerie, de joaillerie, vŒtements et autres Øquipements de la personne mis en vente 
par l�Øtablissement à l�enseigne Louis Vuitton situØ avenue des Champs-ElysØes, ni les 
livres d�art et de voyage qui n�en sont que l�accessoire, ni les espaces d�exposition et les 
manifestations culturelles proposØs gratuitement par cet Øtablissement ne permettent 
de regarder ce dernier comme un Øtablissement mettant à la disposition du public des 
biens et des services destinØs à faciliter son accueil ou ses activitØs de dØtente ou de 
loisirs d�ordre sportif, rØcrØatif ou culturel ». Autrement dit, le magasin Louis VUIT-
TON ne pouvait pas prØtendre au bØnØ�ce des dispositions dØrogatoires du Code du 
travail permettant l�organisation « d�un repos hebdomadaire par roulement ». Ainsi, 
n�en dØplaise aux �âneurs des Champs-ElysØes ou aux admirateurs de Joe DASSIN, 
Louis VUITTON restera fermØ le dimanche.

Ouverture dominicale
ComitØ PAU BÉARN

Fermeture de Celanese :

Une dØcision irrØ�Øchie ?
Le Parti Radical Pau BØarn vient d�apprendre la fermeture de 
l�usine de la Celanese à Pardies. Cette dØcision qui touche 354 
salariØs et donc 354 familles est particuliŁrement choquante. Elle 
est absurde Øconomiquement. Elle est de courte vue et ne prend 
pas en compte les potentialitØs du bassin de Lacq. Elle est unilatØ-
rale et ne fait aucun cas des propositions constructives de l�ensem-
ble des acteurs publics pour maintenir l�activitØ Øconomique. Cette 
annonce con�rme un peu plus la nØcessitØ d�adapter et d�humani-
ser le fonctionnement de notre Øconomie. 
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D�un point de vie
à un point de vue
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